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LE PLUS FORMIDABLE CONCOURS 
DE LA SAISON COLOMBOPHILE 

n a été gagné par M. CHUFFART, de FRETIN 

Le plus formidable concours de la 
s-ison colombophile vient d'être orga­
nise — nous l'avons signale — par le 
« Siège Unique d'Haubourdin » qui. de 
Tours, situe a 400 km environ de Lille, 
lançait vers le Nord 1.815 pigeons. 

Le concours était suivi par les repré­
sentants des plus illustres colombiers 
régionaux et, dans un article antérieur. 
nous estimions que le propriétaire du 

M. Jean CHUFFART, de FRETIN 
grand lauréat du concours. 

pigeon vainqueur du tournoi pourrait se 
proclamer lq meilleur parmi les colom-
blculteurs notoires de notre époque. Or. 
ce propriétaire émérite est M. Jean 
Chuttart, de Fretin, qui avec 5 pigeons 
mis en compétition, trouve moyen de 
s'approprier trois premiers prix : 1er 
prix en première série de 2 par groupe 
de .5 pigeons, c'est-a-dire. en l'espèce 
une magnifique motocyclette de marque. 

- Par série de 3 dans les cinq pre­
miers inscrits. M. J. Chuffart enlevé 
également l'imposant objet d'art offert 
par M. Deltortrie, d'Haubourdin. 

— La « poule unique » qui fait 1.174 
fr.. lui îevient également de tout son 
Jeu. 

j . M. Alfred Bigotte, de Wattignies. 
4. M. A. Guilluy. 
5. M. Robert Sion, de Tourcoing. 
6. M. anlerberghe, d'Halluin. 
7. M. Detoor, de La Madeleine. 
8. M. Comblez, de Tourcoing. 
9. M. Verhelst, de '''ourcoing. 

10. M. Bacquet, de Loos. 
11. MM. Debuigne frères, d Roubaix. 
12. M. E Roussel, de Roubaix. 
13 M. Robert Sfon, de Tourcoing. 
14. M. A. Dhainaut, de Lille. 
15. M. Vanoutrive, de Roubaix. 
16. M. J. Chuttart, de Fretin. 
17. M. P. Dordin, û'Harnes. 
18. M. A. Delzeune, de Ronchin. 
19. M. Vanoutrive, de Roubaix. 
20. M. J. Lesattre, de Comines. 
21. M. Fâches, A'Herlies. 
21. M. J. Chut/art, de Fretin. 
23. M. E. Demissine, de Carvin. 
24. M. J. Bacquet. de Loos. 
25. M. A. Patou, de Sainghin. 
26. M. P. Dordin, A'Harnès. 
27. M. P. Wijtpels, de Croix. 
2C. M. Huguet, de Lomme. 
2«. M. Vanheyck, de Marco. 
30. M J. Martin. à'Emmerin. 
31. M. Detoor, de La Madeleine 
31. M. A. Dekindt, de Lille. 
32. M. G. Dutilleul, du Marais-de-Lomme. 
31. M. E Creuss, de Loos. 
34. M. Chantraine, de Leceles. 
35. M. P. Ducornet, de Tourmignies. 
36. M. G. Carlier, à'Emmerin. 
37. M. R. Crcpj/, de Lille. 
38. M. Chuttart. de Pont-à-Marcq. 
39. M. Chuffart, de Pont-à-Marcq. 
40. M. Fontaine, de Lille. 
41. M. Ghesquière, de Loos. 
42. M. H. Ducornet, de Tourmignies. 
43. M. L. Liènart, à'Emmerin. 
44. M. R. Vienne, à'Emmerin. 
45. M. A. Février, de Wav ..!. 
46. M. R. Prévost, de Loos. 
47. M. J. Mathez, à'Orchies 
43. M. Demissine, de Carvin. 
49 M. J. Huart à'Orchies. dont le pi­

geon a parcouru 1.517 m. à la minute. 
Un record sans précédent 

M. Jean Chuttart, a qui nous avons 
été heureux d'annoncer hier d'une fa­
çon certaine le succès obtenu et la pla­
ce prépondérante qu'il tenait dans cette 
épreuve, ne nous a pas cache sa Joie et 
la confiance qu'il avait eue dans l'issue 
de ce concours. 

Ce n'est pas la première fois qu'à 
l'occasion de longs cours, nous avons 

> apportant leurs oonttataura au 
Siège Unique d'Haubourdin s. 

L'ÉPIDÉMIE DE DIPHTERIE 
EN RECRUDESCENCE A LA BASSÉE 

U n e t r e n t a i n e d e c a s . a y a n t o c c a s i o n n é t r o i s 
d é c è s o n t é t é s i g n a l é s c e s m o i s d e r n i e r s 

S'il est une agglomération où la 
population est fréquemment éprouvée, 
c'est bien celle de La Bassee. 

Il ne se passe pas de semestre, en 
effet, sans que. presque automatique­
ment, un événement catastrophique ne 
survienne dans cette ville. 

posée en majeure partie de mineurs, de 
petits cultivateurs et d'ouvriers métal­
lurgistes. 

Le sort en décida autrement. 
Depuis deux longues années, l'épidé­

mie de diphtérie règne et se maintient 
à l'état latent dans la cité, envers et 

C'est celle du mari assassin 
d'Haveiskerque. effectuée par les 

gendarmes de la région 

EN HAUT : Les baraquements de LA BASSEE séparés de la route nationale par lin 
fossé peetilentiel. - EN BAS : Un d«a foeeas cloaques qui empoisonnant la ville. 

Ce fut, il y a deux ans,'une épidémie 
de diphtérie qui .provoqua parmi les 
nombreux, errant* malades, le décès, 'de 
deux" fillettes. Vint, ensuite, une grave 
affaire d'empoisonnement occasionné 
par- de la charcuterie, qui fit, elle aussi, 
des • victimes, puis se produisit la ren­
contre d'un auto-car chargé d'ouvrières, 
avec un train et enfin, en octobre-
novembre 1931, une seconde épidémie 
de diphtérie fit à nouveau des ravages. 
Tous ces drames vinrent, régulièrement, 
semer la panique, la désolation et le 
deuil dans la ville. 

On pouvait espérer qu'après de si 
douloureux événements, le temps des 
épreuves était passé pour cette popula­
tion si travailleuse, si méritante, com-

contxe toutes les mesurés p A e s par la 
Municipalité. Depuis Janvier dernier, 
depuis cinq mois, 30 à 40 cas He croup 
ont ete signalés aux trois docteurs ' de 
La Bassee : - MM.. Hoffmann, c Sacleux 
et Torcq, qui, malgré tous les soins ap­
portés par .eux, malgré toute leur vigi­
lance,, ont vu la mort leur arracher trois 
malades : le petit -Rousseaux.. la fillette 
du garde-barrière et celle d'un Polonais. 

Trente a quarante nouveaux cas de 
diphtérie,. dont, trois décès — un qua­
trième est même prçvu '— n'est-ce pas 
suffisant pour alarmer, une fois encore, 
la population et jeter .chez elle la déso­
lation la plus complète ? 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Nous trouvons, d'autre part. M. Jo­
seph Bacquet de Loos. qui avec 4 pi­
geons engages, enlevé ou la'salle a man­
ger ou la chambre à coucher, au choix 
(2e série de 2 par groupe de 5> : et puis 
M. Detoor, de Lu Madeleine, (5 pigeons) 
qui obtient le prix suivant (celui qu'au­
ra laissé M. Bacquet, chambre à cou­
cher ou salle à manger). 

Le Palmarès 
Voici d'ailleurs la listé par ordre de 

classement des 49 premiers arrives : 
1 M. J. Chuttart, de Frettu, dont le 

pigeon arrive a 12 h. 31 minutes, 15 se­
condes. • parcouru 395 km. à la vitesse 
de 1.637 mètres à la minute. 

2. M. Ston Paul, de Tourcoing. 

IllUiililllllUI 

LA NOUVELLE 

« M"e PARIS 1932 » 

l'occasion de saluer en lui l'un des meil­
leurs joueurs de fond de la région, qui, 
à la suite de patients efforts, réussit à 
récolter autant d'abondance. 

Son pigeon principal « lauréat » est 
un mâle écalilé roux, dit c Le Roux 
Dewerdt », âgé de 4 ans. aux yeux rou­
ge onnge. venant du colombier de M. 
Dewerdt d'Anvers, fils d'une écaillée 
« La Boune ». 

Ses états de service sont notoires : 
1929 Chantilly. 19e, 56e. 28e, 16e. 9e, 7e, 
10e : 1930 Clermont, 25; ; Chartres, 16e. 
7e. 17e. 21e. 56e ; Chàtellerault. 107& 
152c : 1931 Chantilly, 17e. 21e, 56e ; 
Chàtellerault, 58e ; Ldboume. 13e. ^e 
doublage ; Morcenx, 7( 

A ce concours de Morcenx, M. J. C-iut-
fart. qui n'avait engagé que 3 pigeons, 
constata le 3e arrivant au 13e prix. Il 
reçut — c'est formidable — 3 pigeons en 
8 minutes, résultat qui est unique en 
son genre. 

Son dernier succès est également uni­
que et digne d'être noté dans les anna­
les de la Colombophilie. — R. L. 

LE DIMANCHE SPORTIF 
dans nôtre-région 

UNE CHASSE 
A L'HOMME 

DANS LA FORET 
DENIEPPE 

• • * -

* » W M i l . Geneviève • • • u " / f . ° - i V t a 
• t o i t erstre nommée « Mademoiselle Parie 
f J M » an remplacement do Mlle J " " " ? * 
oui a du démissionner en raison do son 

•i état do santé. 

L'aviatrice américaine 
M Earhart ne poursuivra 

pas sa randonnée 
Après avoir été fort occupée & répon­

dre aux messages de félicitations que 
lui ont adressé de nombreux amis d'Amé­
rique et de Grande-Bretagne. Mrs 
Earhart a enfin pu répondre aux de­
mandes des reporters 

Expliquant qu'ayant déjà fait la tra­
versée de l'Atlantique comme passagère, 
son désir-était de l'effectuer seule, elle 
a dit toute sa satisfaction d'avoir pu 
le réaliser 

« Lorsque J'arrivai au-dessus de l'Ir­
lande a-t-elle dit. voyant que je volais 
beaucoup plus vers le Nord que je na 
m'étais proposé, c'est en suivant une 
voie ferrée que Je suis arrivée au-dessus 
de Londonberry. Ne Pouvant trouver 
d'aérodrome, je me suis décidée à atter­
rir sur le terrain le plus propice et j es­
time que l'ai fait un bon atterrissage ». 

En fait, l'avion de Mrs Ea .art a 
touché le sol sur un terrain incliné et. 
après avoir roulé sur une courte dis­
tance, ce fut à quelques mètres seule­
ment d'un cottage où l'aviatrice, qui 
n'avait pris aucune nourriture depuis 
son départ de Harbour-Grâce. n reçu 
l'hospitalité le plus accueillante. 

Mrs Earhart a ensuite déclare qu'elle 
avait refusé l'offre de certaines maisons 
Irlandaises lui proposant leurs services 
pour lui permettre de poursuivre sa ran­
donnée Jusqu'à Londres, et elle i ajouté 
qu'ayant réalisé son ambition en tra­
versant l'Atlantique, son vol s'arrêtait 
là. mais elle irait à Londres par d'autres 
moyens, tandis que . jn appareil serait 

1 renvoyé en Amérique par bateau. 

Le lâche meurtrier de son épouse, 
Liévln Heugues, marchand de volailles 
à Haverskerque, va bientôt expier son 
forfait. 

Nos lecteurs ont souvenance de cet 
horrible drame où Mme Julie Haxe-
baert, femme de Liévin Heugues fut 
sauvagement mutilée par son mari ren­
du jaloux par la lecture d'une lettre 
anonyme. 

Au cours de l'enquête que nous avons 
menée, nous avons démontré que le 
meurtrier qui s'était enfui avec 15.000 
francs d'argent liquide et 7.000 francs 
ds titres n'avait pu se suicider. 

La mise en scène qu'il organisa après 
son forfait était trop flagrante : avare, 
il mit. sa bicyclette à l'abri dans un 
hangar couvert de tôles ondulées situé 
sur la berge du canal de la Lys, il 
s'avança vers l'eau, piétina l'herbe de 
la berp\ mais il n'eut pas le courage 
— et l'impression des habitants dès le 
premier jour se justifie — de mettre 
fin à ses jours, ce qui eut été pour tout 
le monde et en particulier pour sa fille, 
la meilleure solution. Au contraire, il 
se réfugia dans la forêt de Nieppe, vaste 
étendue boisée couvrant près de cent 
kilomètres carrés, . remplie de trous 
d'obus et de fossés où il est facile de 
se dissimuler. 

Mais, la faim fait sortir le loup du 
bois, et c'est ainsi que le mari meur­
trier fit découvrir sa retraite et que 
dans quelques heures il tombera aux 
mains des représentants de la force 
publique. 

Un coup de feu dans la nuit 
Lie petit hameau de La Corbie situé 

a trois kilomètres d'Haverskerque pos­
sède parmi ses habitants une parente 
de Liévin Heugues. La belle-sœur du 
criminel, Mme Vve Heugues, mère de 
deux fils d'une vingtaine d'années, de­
meure d&ns une maison assez isolée de 
l'agglomération du hameau. 

Samedi soir, au cours de la veillée, il 
était 23 h. 15, un coup timide fut frap­
pe à la porte d'entrée de l'habitation. 
La conversation de la mère et des deux 
enfants qui portait Justement sur la 
tragédie d'Haverskerque où trouva la 
mort une de leurs parentes cessa ins­
tantanément. Mme Vve Heugues, quel­
que peu apeurée par cette visite tardive 
regarda par la fenêtre avant d'Ouvrir 
Non sans inquiétude et étonnement elle 
reconnut son beau-frère. Elle tira alors 
le verrou de la porte d'entrée et ce fut 
une véritable épave humaine qui péné­
tra dans la maison. 

Hâve, les Joues couvertes d'un poil 
abondant, les vêtements en lambeaux, 
les espadrilles déchiquetées, Liévin Heu­
gues mourant de faim venait deman­
der l'hospitalité. 

Ses premières paroles furent « Je n'ai 
pas mangé depuis quatre jours, donnez-
moi quelque chose ». On lui versa quel­
ques verres de bière, cinq exactement, 
qui furent avalés en quelques secondes, 
puis l'assassin relata les heures tragi­
ques qui avaient suivi son acte abomi­
nable. 

Tentative de suicide 
« Dès que j'ai vu ma femme étendue 

sanglante sur le sol, j'ai compris l'acte 
horrible que J'avais commis et pris la 
décision de me suicider. Etant parti sur 
ma bicyclette j'ai gagné les rives du 
canal de la Lys. Afin que ma machine 
n° soit pas détruite je l'ai remisée sous 
un hangar que j'avais aperçu. 

» Je me suis ensuite jeté à l'eau, 
mais l'instinct de conservation fit que 

Îe nageai jusqu'à l'autre rive. Sorti de 
eau, j'ai tenté de me pendre, mais la 

corde que j'ai utilisé était trop faible 
et elle cassa alors que je croyais et était 
persuadé de quitter ce monde. Voyant 
que la mort ne voulait pas de moi. je 
suis parti dans la forêt de Nieppe et 
dans un trou d'obus je me suis terré. 

» J'ai vu les gendarmes au cours de 
leurs battues passer à dix mètres de 
moi. J'avais envie de me lever, de me 
rendre, mais une force inconnue m'im­
mobilisait ». 

Ayant avalé ses cinq verres de bière, 
Liévin Heugues fut invité par sa belle-
sœur à vider les lieux, ce qu'il fit sur 
1Ï champ en déclarant : « Je vais me 
rendre a la gendarmerie ». 

Hier matin, Mme Heugues prévint 
les gendarmes de la visite nocturne de 
son beau-frère Liévin Heugues. 

Immédiatement toutes les brigades 
de la région d'Hazebrouck effectuèrent 
des battues afin de retrouver le crimi-
neL Les recherches continuent et il est 
plus que certain que l'arrestation de 
Liévin Heugues n'est qu'une question 
d'heures. — G. M. 

«M HALI1 . Une phase du maton do tootball entre P l V t » et ANICHE au cours 
duouiel lee FIVOIS triomphèrent par 4 bute a 1. 

1 $ BAS L^rrivéo de la course oyol.st» . M L U M M t a w L O R B T T E » et retour, 
laquelle fut gagnée par la coureur PROCUREUR que l'on volt au oentre. (Lire 
lee oomptee-rendue do oes épreuvoe ainsi que de toutes les autres manifestations 
sportives, on rubrique « Sports ». 

LA MORT MYSTÉRIEUSE 
d'une vieille fille de PETITE F0RÊ1 

Ce que nous ont dit, le frère de la victime, époux de l'inculpée et, 
d'autre part, M. Bohin, juge d'instruction, à propos de cette affaire., 

Nous avons relaté l'arrestation sensa­
tionnelle opérée samedi soir, d'une fer­
mière de Petite-Forêt, Mme Adolphine 
Lambert. Celle-ci a été inculpée par M. 
Bohin, juge d'instruction, d'homicide 
volontaire sur la personne de sa belle-
sœur, une vieille fille de 57 ans, Sophie 
Lambert, dont la vie n'a été qu'un ef­
froyable et douloureux martyre. 

C'est à la suite d'une enquête très mi­
nutieuse de deux policiers de la deuxiè­
me brigade mobile de Lille, MM. Biget, 
commissaire, et Leroux, inspecteur, que 
fut prononcée l'inculpation suivie aus­
sitôt de l'arrestation. 

fois, assise elle tombait la tête en avant. 
Ce sont ces marques qu'elle portait, mais 
pas d'autres ». 

La faim ? 
« Si Sophie était si maigre, si elle est 

morte d'inanition, répond M. Lambert, 
ce n'est pas qu'elle n'avait pas a man­
ger, il s'en faut, c'est qu'elle ne voulait 
pas manger, une manie ds sotte. Que 
vouliez-vous que nous y tassions Du res­
te, conclut-il, nous n'avions pas intérêt 
a souhaiter sa mort. Cette maison m'ap­
partient. Lorsque Je l'ai acheté*- à mon 
frère, aujourd'hui à Antin, je me suis 
engagé à garder pré de moi nos autres 

La ferme-brasserie des époux LAMBERT a PETITE-FORET 

Nos lecteurs connaissent exactement 
les résultats de l'enquête des policiers, 
qui ont fourni à M. le Juge d'instruction 
des armes pour agir. 

Des révélations graves ont été faites, 
des témoignages accablants ont été re­
cueillis. Ainsi «'est façonnée la thèse de 
l'accusation. 

Au cours d'un? enquête que nous 
avons faite a Petite-Forêt, nous avons 
recueilli le point c'e vue de la famille, 
c'est-à-dire, en sorr.me, la thèse de la 
défense. On verra qu'elle est assez plau­
sible. 

Ce que nous dit 
M. Prosper Lambert 

Dans la cour de la ferme Lambert, la 
première personne que nous rencontrons 
est le compagnon d'infortune de So­
phie, son frère Adolphe Celui-ci est un 
de ceux qui ont porté de graves accusa­
tions contre la fermière aujourd'hui en 
prison. Nous ne nous arrêterons pas à 
la conversation que nous eûmes avec ce 
pauvre d'esprit, qui ne 'sait que rire 
béatement et ricaner. On ne peut atta­
cher d'intérêt à ses déclarations. 

Dans la cuisine M. ProsDer Lambert 
nous expliqua l'affaire qui l'a profondé­
ment affecté 

Nous énumérons les principaux chefs 
d'accusation. 

Séouestration ? 
« Sophie n'a jamais été séquestrée, 

dit M Lambert. C'était une pauvre d'es­
prit, une sotte, qui ne se rendait pas 
compte de ce qu'elle faisait. Nous étions 
obligés de la tenir enfermée pendant le 
Jour, lorsque nous étions au travail, car 
elle se serait sauvée dans la rue et nous 
craignons toujours un accident ». 

Les coups ? 
« Je sais, dit M. Lambert, que le mé­

decin légiste déclare avoir relevé des tra­
ces de'coups. La pauvre Sophie n'a ja­
mais été frappée, mais elle était si fai­
ble qu'elle tombait constamment, par-

freres et sœur. Sophie Léonce et Adol­
phe : c'est tout ». 

Telles sont les déclarations que nous a 
faites M.. Lambert et que nous avons 
voulu rapporter impartialement, de mê­
me que nous avons exposé les résultats 
de l'enquête des policiers. Nous ajoute­
rons que si l'opinior publique à Petite-
Forêt n'est pas tendre à l'égard de 
Mme Lambert, il faut reconnaître que 
M Lambert bénéficie d'une sympathie 
puissante et que l'on ne recueille sur lui 
que d'excellents renseignements. 

Ce que nous dit M. Bchin 
juge d'instruction 

M. Bohin. juge d'instruction, a opté 
pour la version que lui présentaient les 
policiers qui ont recueilli des témoigna­
ges très compromettants pour l'inculpée. 

Le distingué magistrat que nous avons 
pu rencontrer hier dans la soirée, nous 
a déclaré : « Je n'ai pas encore pris 
connaissance du dossier, mais J'ai enten­
du les explications des policiers et je 
connais les conclusions de l'autopsie, dV 
sant que Mlle Sophie Lambert est morte 
d'inanition, et que,l'on a relevé suf'elle 
des traces de coups » 

Il ne nous appartient pa* de com­
menter l'affaire df<ns la tournure qui lui 
est actuellement donnée, reconnaissons 
toutefois après avoi- apporté les armes 
de l'un et les explications de l'autre, elle 
reste très troublante et fort c" 'licate. 

La défense saura, n'en doutons pas, 
tirer un judicieux parti de l'état mental 
de la victime ainsi que du caractère Hes 
dépositions faites Dar un des principaux 
témoins. Adolphe Lambert, lui aussi sim­
ple d'esprit. 

Mme Prosper Lambert n'a subi a ce 
jour devant M Bohin. qu'un simple In­
terrogatoire d'identité. Il est vraisembla­
ble qu'elle sera entendue sur le fond, 
dès qu'elle aura fait choix d'un avocat. 
C'est à ce moment surtout qu'apparaîtra 
le caractère si spécial de cette affaire 
oui passionne vivement la- population de 
Petite-Forêt. L B 

•Ba»anM»SM«MIMMWoM»MS^ 

LES FÊTES DU CENTENAIRE 
de la Société Archéologique d'Avesnes 
La fête du centenaire de la Société 

Archéologique et historique de l'arron­
dissement d'Avesnes. s'est poursuivie hier 
dans cette ville. Un temps maussade et 
pluvieux nuisit malheureusement au suc­
cès des manifestations. 

La Réception par la Municipalité 
Les invites de la société, venus en 

grand nombre de l'Avesnois. et même 
de l'extérieur, furent reçus hier à 9 h. 

SUR LA PISTE 
DES ASSASSINS DU FILS 

DE LINDBERGH 
On mande de New-York que la police 

de Hopewell a reçu des renseignements 
susceptibles d'amener une arrestation 
rapide des assassins. En effet, plusieurs 
jours avant la découverte du petit Lind-
bergh, un bootlegger, arrêté dans une 
rafle à New-York, avait affirmé à un 
policier que l'enfant était mort et qull 
n'avait pas été tué par accident. 

Sur le moment, le policier n'avait 
porte aucune attention a cette remarque, 
mais il l'a communiquée à ses chefs de­
puis que l'on a retrouvé le corps, et le 
bootlegger a été longuement Interrogé. 
On affirme qu'il été en mesure de donner 
des renseignements précieux. 

Pour nos Lectrice» 

NOTRE PAGE FEMININE 
EN CINQUIEME PAGE 

Pour nos Lecteurs 

NOS PAGES SPORTIVES 
I N f ET C PACES 

M. Marcel DECROIX prononçant son 
discours d'inauguration devant la maison 
de Constant Gossuin. 

au siège de la société, en l'Hôtel Villieu 
Visite du riche et curieux musée, prome­
nades dans les environs pittoresques 
d'Avesnes. occupèrent très agreablemen; 
le temps jusqu'à l'heure de la réception 
par la municialité. à l'Hôtel de Ville 

En l'absence de M. Vinois, maire, ce 
fut M Villion. premier adjoint qui en­
touré de nombreux conseillers munici­
paux, accueillit les archéologues et les 
salua au nom de la ville. En termes heu­
reux, M Filhon fit l'éloge mérité de la 
Société Centenaire, dont Avesnes est à 

Juste titre fière. et que la municipalité 
se fait un devoir et un plaisir d'aider 
dans la mesure de ses moyens. Il rendit 
un chaleureux hommage à M. Maire, qui 
préside au destinées de la société et à 
ceux qui, comme MM. Peltrisot. Monay. 
Lacroix, etc.. se font les artisans de sa 
prospérité. 

En terminant. M. Fillion porta un 
toast à la longue vie de la Société Ar­
chéologique 

M. Marcel Decroix, membre délégué 
par le président de la Commission histo­
rique du Nord, pour présider les mani­
festations du centenaire, remercia lis 
municipalité d'Avesnes de son cordial 
accueil. Il s'associa aux paroles pronon­
cées par M. Vinois. à l'égard de la So­
ciété Archéologique et de son distingué 
président. M. Maire. 

M. Maire prit ensuite la parole et lit 
l'historique de la société « fondée U y a 
cent ans pour aider à sauver de l'oubli 
ou à faire revivre ce qui reste des anna­
les et de la physionomie des siècles pas­
sés ». M. Maire s'attacha à montrer les 
collaborations désintéressées et fécon­
des que la société a trouvé et trouve 
encore chez ses membres, dont certains 
sont d'éminents archéologues ou d'éru-
dits historiens 

Il exprima par les faits, l'œuvre 
accomplie par la société : ses publica­
tions, son musée, qui contient notam­
ment près de 3.000 pièce de monnaie : 
sa bibliothèque, riche de plus de 4.000 
volumes, etc.. etc. 

L'activité de la . .îété, forte aujour­
d'hui de 200 membres, ne s'est jamais 
ralentie L'ambition de tous les mem­
bres actuels, est qu'elle continue dans la 
voie qu'elle s'est tracée et qu'elle reste 
digne de son oassé. 

L'Inauguration d'une plaque 
à Constant Gossuin 

Les circonstances ont empêche M. Mi­
chel Missoffe. ancien député de Paris, 
d'assister a la principale manifestation 
dont la présidence lui avait été confiée : 
l'inauguration de la plaque commémorm-
tive placée sur la maison. Grande Rue. 
N» 9, ou est né constant Gossuin. M 
Missoffe vient en effet d'être nommé à 
un poste diplomatique et, n nriacn de 
la mort du Président de la Rér'ihUque. 
M Doumer. Il ne peut à titre officiel 
prendre part à la cérémonie. 

Cest à V. Marcel Decroix que : 
l'honneur du discours inaugural. 
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